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Pell a-dreñv dimp emañ an distro bremañ hag emañ ar Gu-
muniezh-kumunioù o terc’hel d’he lusk evit kreñvaat hag evit 
reiñ startijenn da vro Kemperle.

Kreñvaat hor c’horn-bro a zo, da gentañ penn, reiñ tro da 
bep annezad da vevañ en un endro bevañ seder ha plijus. Un 
niver bras eus hor politikerezhioù a gendaol d’an dra-se hag 
a zeu da glokaat ar politikerezhioù renet, gant hor c’hwezek 
kumun, e-touez re all. A bouez bras e vo er c’heñver-se ar 
gevrat yec’hed lec’hel a vo lakaet da dalvezout er mizioù da 
zont. Da gentañ e tremen evidomp stourm a-enep an diouer 
a vedisined ha reiñ tro d’an holl da gavout tud eus micherioù 
ar yec’hed tost dezhe, e darempred gant ospital Kemperle.

Reiñ startijenn d’hor c’horn-bro, ha lakaat anezhañ muioc’h 
war wel, zo ivez unan eus ahelioù pennañ ma respet. El lava-
ret em boa pa oan bet dilennet, ha divizoù pouezus zo keme-
ret hiziv an deiz : un anv eeunoc’h hag aesoc’h da lenn, evit ma 
vo anavezet da vat gant hor c’hevelerien, hor c’hevelerien eko-
nomikel peurgetket ; un tremen war-zu ar statud a gumuniezh 
tolpad-kêrioù, evit bezañ anavezet hag evit kaout peadra da 
seveniñ hon holl gefridioù ; un dilojadeg, erfin, evit gwellaat 
degemer an annezidi hag evit bezañ efedusoc’h en hon obe-
rerezh.

En he bleuñv emañ ar gumuniezh. Emañ o cheñch, evidoc’h 
hag a-drugarez deoc’h, evit bezañ ur benveg talvoudusoc’h 
bepred evit diorren ar c’horn-bro, evit ar bevañ mat asambles 
hag evit desachañ obererezhioù ekonomikel.

E-keit-se o deus bet c’hoant al lezennourien da sklaeraat roll 
pep strollegezh en ensavadurioù Frañs dre hanterouriezh al 
lezenn ATNAR (Aozadur Tiriadel  Nevez Ar Republik). E-kichen 
ar c’humunioù, a chom ar strollegezhioù tostañ d’ar geode-
dourien, eo kreñvaet an etrekumunelezhioù gant ar barre-
gezhioù nevez kemeret. Evel-se e tle hor sell bezañ troet war-
zu an amzer-da-zont hag ez eo arabat dimp kaout aon razi, 
sammañ anezhi ne lavaran ket. War an tu-mañ emañ hon 
emdroadur o vont neuze rak soñjal er pezh a vo warc’hoazh 
zo kement ha soñjal en amzer-da-zont an holl remziadoù a 
vo da-heul.

Evel-se en em redi ar gumuniezh d’ober ar c’hlaoustre doubl-
mañ : gwarantiñ aozioù bevañ mat da bep hini ha bezañ e 
soñj gant gwir ar re yaouankañ da gaout un amzer-da-zont.

 A-gevret e teuimp a-benn.

L
a rentrée est maintenant derrière nous et la Communau-
té de communes maintient son rythme de croisière pour 
renforcer et dynamiser le pays de Quimperlé.

Renforcer notre territoire, c’est tout d’abord permettre à 
chaque habitant de vivre dans un cadre de vie serein et agréable. 
Un grand nombre de nos politiques y contribue en complément 
de celles menées, entre autres, par nos seize communes. La mise 
en œuvre dans les mois à venir du contrat local de santé en est 
un facteur déterminant. Lutter contre la désertification médicale 
et permettre un accès de proximité aux professionnels de santé, 
en lien avec l’hôpital de Quimperlé est pour nous une priorité.

Dynamiser notre territoire, et le rendre plus visible, est égale-
ment l’un des axes majeurs de mon mandat. Je l’avais souligné 
au moment de mon élection, et des décisions importantes sont 
prises aujourd’hui : un nom plus simple et plus lisible, pour une 
réelle identification de la part de nos partenaires, économiques 
notamment ; une transition vers le statut de communauté 
d’agglomération, pour obtenir la reconnaissance et les moyens 
nécessaires à l’exercice de l’ensemble de nos compétences ; un 
déménagement, enfin, pour renforcer l’accueil des habitants et 
une plus grande efficacité de notre action.

La communauté a atteint son âge de maturité. Elle change, pour 
vous et grâce à vous, pour être un outil toujours plus utile au 
développement territorial, au bien vivre ensemble, à l’attractivité 
économique.

Parallèlement, le législateur a souhaité clarifier le rôle de chaque 
collectivité dans le paysage institutionnel français par l’intermé-
diaire de la loi NOTRe. Aux côtés des communes, qui restent 
l’échelon de proximité des citoyens, les intercommunalités se 
retrouvent renforcées avec la prise de nouvelles compétences. 
Notre regard doit ainsi être tourné vers l’avenir, et nous ne de-
vons pas en avoir peur, mais l’assumer. Notre évolution va donc 
dans ce sens car penser demain, c’est penser l’avenir de toutes 
les générations qui suivront.

La communauté s’impose ainsi ce double pari dans un contexte 
difficile : garantir de bonnes conditions d’existence à chacun et 
penser le droit à l’avenir des plus jeunes.

Ensemble, nous y parviendrons.
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Dossier en pages 12 à 17

SÉBASTIEN MIOSSEC, 
PRÉSIDENT DE LA COCOPAQ

Retrouvez, en décembre, 
votre magazine entièrement 
en langue bretonne sur le site  
de la cocopaq, rubrique 

“publications”.
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UN NOUVEAU NOM POUR LA COCOPAQ ?

Le Contrat Local de Santé (CLS), initié par la 
Communauté de Communes en partenariat avec 
l’Agence Régionale de Santé (ARS), est dans sa 
phase finale d’élaboration. Rappelons que le CLS a 
pour but de réduire les inégalités de santé sur notre 
territoire en améliorant l’offre de proximité. Point 
d’étape avec Anne Borry, vice-présidente de la 
Cocopaq, en charge de la Santé et des Solidarités.

MAG16 : NOUS SOMMES DANS LA PHASE FINALE D’ÉLABO-
RATION DU CLS, POUVEZ-VOUS NOUS EN DIRE PLUS ?
Anne Borry : À partir des éléments du diagnostic du territoire, 
nous avons défini avec nos partenaires trois axes de travail 
pour le CLS : améliorer l’accès aux soins, renforcer la préven-
tion et la promotion de la santé et accompagner le vieillisse-
ment du territoire. Un axe transversal sur la communication 
et la coordination sera également développé. Nous avons 
ensuite organisé des rencontres entre les acteurs de la santé 
(professionnels, élus et bénévoles) de notre territoire afin 
d’échanger sur leurs expériences et réfléchir à des actions 
concrètes à mener.

MAG16 : COMMENT SE SONT DÉROU-
LÉES CES RENCONTRES ?
Anne Borry : Elles ont été des mo-
ments clés où la parole a été complè-
tement libre. Réparties en groupes de 
travail, plus de 300 personnes se sont 
mobilisées pour participer à ces temps 
d’échanges. Notre rôle a été de favori-
ser la rencontre de ces acteurs qui par-
fois, évoluant sur une même commune, 
ne se connaissaient pas. Cette démarche participative a été 
l’occasion pour certains d’évoquer leur isolement profession-
nel. Cette mobilisation a permis l’émergence de propositions 
d’actions concrètes.

MAG16 : QUELLES SONT LES ÉTAPES À VENIR ?
Anne Borry : En novembre, une dernière réunion des groupes 
de travail finalisera les actions concrètes pour notre territoire 
et la mise en écriture du CLS pourra commencer. Dans l’état 
actuel d’avancement, la signature du CLS est prévue en début 
d’année 2016. Dès maintenant, je profite de cette entrevue 
pour remercier tous les participants qui ont donné de leur 
temps pour l’élaboration de ce CLS.

CONTRAT LOCAL DE SANTÉ :  
UNE DÉMARCHE PARTICIPATIVE

E
n 2012, la Cocopaq déclarait sur sa carte de vœux 

“le Pays de Quimperlé se révèle”, annonçant ainsi le 
lancement d’une démarche de marketing territo-
rial pour développer l’image touristique et l’attrac-
tivité économique du territoire. Après plusieurs 

mois d’audit et de concertation, les atouts et les faiblesses 
du Pays de Quimperlé avaient été identifiés et une stratégie 
était mise en place pour aboutir à la marque de territoire 
Quimperlé Terre Océane. En parallèle, l’office de tourisme in-
tercommunal naissait et le festival des Rias s’étendait à tout 
le pays de Quimperlé, permettant au territoire de rayonner 
davantage.

Trois ans après, le Pays de Quimperlé est chaque jour un peu 
plus identifié, mais la Communauté de communes n’est pas 
pour autant visible et lisible en tant qu’institution. C’est no-
tamment pour cela qu’une réflexion a été menée sur le nom 
de la collectivité en lien avec l’opportunité historique que 
représente son déménagement dans de nouveaux locaux.

SIMPLEMENT DIRE SON NOM
Aussi sympathique soit-il, l’acronyme « Cocopaq » n’est pas 
compréhensible et ne permet pas d’identifier le territoire au-
quel il est attaché. Un problème déjà rencontré par d’autres 
intercommunalités qui ont, elles aussi, fait le choix d’un chan-
gement de nom pour être mieux identifiées à l’extérieur de 
leur territoire. Ainsi l’agglomération de Lorient s’est appelée 

longtemps Cap Lorient avant de choisir le nom de Lorient Ag-
glomération. Même chose du côté de Saint-Brieuc où la Cabri 
s’est transformée en Saint-Brieuc Agglomération.

DE COCOPAQ À QUIMPERLÉ COMMUNAUTÉ
L’objectif est de simplifier le nom pour le rendre accessible à 
tout le monde, habitants du territoire, partenaires, porteurs 
de projet,... Il faut donc un nom clair qui permette à la fois 
de localiser le territoire sur une carte (Quimperlé) et d’expri-
mer ce qu’est la collectivité (une communauté). Les élus de 
la Cocopaq ont donc validé le nom de Quimperlé Commu-
nauté lors du Conseil communautaire du 1er octobre. Reste 
aux 342 conseillers municipaux du territoire de valider ce 
choix puisque le nom sera voté dans les conseils des 16 com-
munes.

Ce changement de nom n’occasionne pas de coûts directs 
importants pour la Communauté de communes. Le nouveau 
logo sera créé en interne par le service communication de la 
Communauté. Le déménagement de la communauté en dé-
but d’année impose dans tous les cas de créer la signalétique. 
La papeterie devra elle aussi être modifiée pour indiquer la 
nouvelle adresse. Les commandes ont donc été stoppées de-
puis plusieurs mois. La nouvelle identité sera mise en place 
progressivement. À quelques exceptions près, les logos ne 
seront changés que lors du renouvellement des mobiliers. Ce 
sera la règle, pour une bonne gestion des deniers publics.

Les élus de la Communauté de communes ont engagé une réflexion sur le changement le nom de la Coco-
paq. Le Conseil communautaire a validé le nom Quimperlé Communauté. Reste aux élus municipaux à se 
prononcer avant la fin de l’année.

INSTITUTIONACTU

SANTÉACTU
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ENVIRONNEMENTACTU

FRELON  
ASIATIQUE :
CARTOGRAPHIE
DES NIDS DÉTRUITS

LES AQUAPAQ DANS LA BONNE LIGNE  
D’EAU ÉNERGÉTIQUE !

PISCINEACTU

Depuis le printemps, il est au cœur de 
l’actualité. Sa prolifération fait la “une “ 
des médias et suscite l’inquiétude chez 
certains. Le frelon asiatique s’est bel et 
bien installé dans l’hexagone. Qu’en est-
il sur le Pays de Quimperlé ? Combien de 
nid sont répertoriés ? Où sont-ils ? Com-
bien ont été détruits ? La Communauté 
de communes, qui a pris la compétence 
en septembre dernier, dresse une carte 
des nids détruits au cours de cette 
première année d’action. Au total, 420 
nids ont été supprimés. Une fois détruit, 
le nid est laissé sur les lieux pour éviter 
une dispersion de l’insecticide et pour 
limiter les coûts.

L
orsque vous nagez dans une des piscines Aquapaq 
du pays de Quimperlé, vous n’imaginez pas que 
vous êtes en train de préserver l’environnement ! 
Et pourtant une étude, réalisée par Quimper Cor-
nouaille développement, portant sur l’analyse des 

consommations d’énergie et d’eau des équipements de bai-
gnade de Cornouaille, montre que toutes les piscines n’ont 
pas le même impact sur l’environnement. Sur les 11 éta-
blissements publics étudiés, les Aquapaq se distinguent par 
leur faible émission de gaz à effets de serre. Un résultat qui 
s’explique par le choix du chauffage au bois, peu émetteur 
de CO2. Même chose du côté de la consommation d’eau par 
baigneur où là aussi nos piscines sont parmi les plus perfor-
mantes. Mention spéciale à l’équipement de Quimperlé qui 
est particulièrement peu gourmand, grâce à son traitement 
de l’eau à l’ozone pour désinfecter les bassins.

Vous pouvez donc profiter des bassins en toute quiétude. 
Mais pour améliorer la destruction des micro-organismes, 
une prévention auprès des utilisateurs est essentielle car, oui, 
les principaux pollueurs ce sont nous, les baigneurs !

ON SE DOUCHE AVANT DE FAIRE PLOUF !
Les matières azotées, que nous produisons (sueur,…) ou que 
nous transportons (bactéries, cosmétique), combinés avec le 

chlore et l’air contribuent à la création de trichloramines, subs-
tances nocives pour la santé. Pourtant une solution simple 
existe pour réduire cette prolifération comme nous le confie 
Geoffroy Gargadennec, directeur des centres aquatiques : « Le 
passage à la douche est déterminant pour évacuer les polluants 
corporels. Plus on va limiter l’apport de particules indésirables, 
moins on utilisera de chlore, donc un gain économique en eau et 
en produit désinfectant. Le port du bonnet de bain est aussi un 
élément déterminant pour éviter l’encrassement rapide des filtres. 
Cette année, nous avons fourni un bonnet de bain à tous les en-
fants et adultes inscrits aux cours de natation. » Combinées à un 
passage aux toilettes, ces actions réduiraient de 30 à 60 % la 
pollution des bassins. Ça vaut bien une petite douche !

Scaër  49 nids St-Thurien  24 nids

Querrien  18 nids

Tréméven  9 nids

Locunolé   13 nids

Guilligomarc’h  14 nids

Arzano   7 nids

Quimperlé   69 nids

Clohars-Carnoët  57 nids

Baye  25 nids

Mellac   20 nids

Bannalec  49 nids

Le Trévoux    3 nids

Moëlan-sur-Mer   29 nids

Rédéné  8 nids

Riec-sur-Bélon   29 nids
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À QUOI RESSEMBLERA LE QUARTIER  
DE LA GARE DE QUIMPERLÉ EN 2018 ?

SEMAINE EUROPÉENNE DE LA RÉDUCTION DES DÉCHETS

A
ujourd’hui, le tri des déchets est devenu un ré-
flexe pour le plus grand nombre d’entre nous. 
En moyenne, un habitant du Pays de Quimperlé 
produit 659 kg de déchets par an dont 106 kg 
d’emballages triés et recyclés, et 332 kg de dé-

chets déposés en déchetterie. Reste 221 kg à collecter, à inci-
nérer ou à stocker, ce qui engendre des conséquences sur 
l’économie et l’environnement. Pour réduire encore cette 
part de déchets, il nous faut donc en premier lieu éviter de 
générer des déchets car le meilleur déchet est celui que l’on 
ne produit pas.

C’est dans cet esprit que se déroulera du 21 au 29 novembre 
2015, la Semaine Européenne de la Réduction des Déchets.  
À cette occasion, plusieurs manifestations sont programmées 
sur le territoire, afin de sensibiliser sur la nécessité de réduire 
la quantité et la nocivité des déchets au quotidien.

L’objectif est de vous donner des clés pour agir au quotidien 
par des petits gestes faciles à mettre en place à la maison, 
à l’école ou au bureau. Ils vous permettront de consommer 
mieux (consommation de produits peu emballés, écolabel-
lisés), ou de produire mieux (production de produits éco-
conçus), en prolongeant la durée de vie des produits (répa-
ration et don) et en jetant moins (compost par exemple) !

Au programme de la semaine, découverte d’un jardin au na-
turel, ateliers de produits écologiques, stands réparation de 
vélo et électroménagers, concours de récup’art par les écoles 
du territoire, disco soupe, trocs et puces …

Le moment fort de la semaine aura lieu, le samedi 28 no-
vembre à Mellac où se déroulera une grande manifestation 
autour d’un concept de marché gratuit : une gratiféria !

Hors plan : les travaux comprennent aussi  
la création d’un rond-point au carrefour  
de la route de Moëlan, qui passe sous la ligne.

Un parvis piétonnier sera créé devant le bâtiment  
voyageur. Les voitures n’auront plus accès à cet espace.

Un abri deux roues  
sera installé.

Le quai des bus va être élargi. Le surplus d’arrêts en encoche permet-
tra aux bus de plus facilement se garer.

Le Boulevard de la gare va être lui aussi rénové. 
L’accostage des cars du réseau intercommunal 
le long du Boulevard de la gare sera amélioré.

Le petit jardin de la gare  
sera réaménagé.

DÉPLACEMENTSACTU

PRÉVENTION DÉCHETSACTU
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SEMAINE EUROPÉENNE DE LA RÉDUCTION DES DÉCHETS

Les travaux de rénovation des abords de la gare débuteront en janvier 2016 et dureront deux ans. 
Comme le montre cette illustration, le réaménagement concerne un espace long et étroit, structuré 
autour de deux bâtiments que sont le hall de la gare et l’ancienne halle au fret. Sont concernés tout 
l’espace ferroviaire mais aussi une partie du boulevard de la gare. À cet espace, il faut rajouter la 
création d’un rond-point au carrefour reliant la route de Moëlan et la rue Henri Dunant. 
Le projet est piloté par la Communauté de communes en lien avec la Ville de Quimperlé  
et avec le soutien des Conseils régional et départemental.

GRATIFÉRIA, KESAKO ?

Venu d’Argentine, ce concept propose à tout à cha-
cun de venir déposer des objets dont ils n’ont plus 
l’utilité et qu’ils acceptent de donner sans contre-
partie. Ceux qui le souhaitent peuvent ensuite se 
servir gratuitement, qu’ils aient ou non quelque 
chose à offrir. Ce concept de gratuité donne une 
nouvelle jeunesse aux objets qu’on pensait dé-
suets.

Une semaine pour se rencontrer, discuter, 
échanger afin que nos poubelles perdent encore 
des tours de taille !

Plus d’informations sur www.cocopaq.com

Un deuxième parvis sera créé devant l’ancienne halle de fret. Le devenir de la halle, conservée au 
titre de son intérêt architectural, n’est pas encore déterminé.

Un accès piéton permettra d’accéder  
à la gare depuis l’hôpital.

Deux parkings réservés aux voitures, totalisant environ 160 places, seront répartis de part et d’autre de la halle de fret. 
Ces parkings incluront des cheminements piétons internes qui permettront de rejoindre la gare. Le parking gauche 
accueillera aussi des places de taxis et 10 emplacements dépose-minute. Chacun des parkings proposera deux places 
pour les personnes à mobilité réduite.
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LES RÉSEAUX D’EAUX USÉES PASSÉS AU CRIBLE

S
éjours aventure, multisports, arts du cirque, bande 
dessinée… Les jeunes du pays de Quimperlé ont 
encore été gâtés cet été ! Les séjours jeunes de la 
Communauté de communes ont d’ailleurs été plé-
biscités puisque 410 enfants de 7 à 17 ans s’y sont 

inscrits, soit un taux de remplissage de 96 %. Pour rappel la 
Communauté de communes du Pays de Quimperlé organise 
chaque été plus d’une vingtaine de séjours thématiques en 
Bretagne. Cette année, la nouveauté est venue du côté de 
Langonnet. Le séjour équitation, qui s’y est déroulé, a permis 
la découverte de la pratique du cheval dans un cadre naturel 
exceptionnel.

Les enfants de 3 à 12 ans, inscrits dans les 4 centres de loisirs 
du Pays de Quimperlé (ALSH), se sont, quant à eux, régalés 
avec les nombreuses activités imaginées par les équipes d’ani-
mateurs. Parmi elles, citons l’initiation au camping à Scaër 
dans un véritable camp indien ! Autre moment fort : l’accueil 

de deux animateurs roumains qui ont participé pendant trois 
semaines à la vie du centre de loisirs de Scaër. Une initiative 
conjointement menée avec l’association Quimper Santamaria 
Orlea - Pays de Hateg qui a permis aux enfants de découvrir 
et vivre l’Europe, et d’en saisir la diversité culturelle.

UN ÉTÉ DE DÉCOUVERTES  
ET DE PLAISIRS D’UNE JOURNÉE

Des diagnostics de réseaux d’eaux usées ont débuté sur le territoire. C’est la première phase d’une série 
d’études sur les réseaux d’eau potable et d’assainissement.

L
a loi NOTRe impose aux intercommunalités de 
prendre les compétences eau potable et assainis-
sement avant le 1er janvier 2020. La Communauté 
de communes du pays de Quimperlé avait anticipé 
cette réflexion avec le lancement en 2014 d’une 

étude d’opportunité et de faisabilité de ces transferts. Pour 
compléter l’état des lieux réalisé et améliorer la connaissance 
des réseaux d’assainissement, des diagnostics de réseaux 
d’eaux usées et l’élaboration de schémas directeurs se sont 
révélés nécessaires. La Communauté de communes a porté 
un groupement de commandes composé des communes de 
Bannalec, Saint-Thurien, Querrien, Le Trévoux, Guilligomarc’h, 
Riec-sur-Bélon et Clohars-Carnoët. Le bureau d’études Arte-
lia de Brest a été retenu pour réaliser cette mission sur les 8 
collectivités.

Les études vont se dérouler jusqu’en juin 2016 en 4 phases 
successives :

>>> L’état des lieux du réseau : entre début octobre et mi-
décembre 2015, un technicien du bureau d’études va notam-
ment faire des relevés sur le réseau en soulevant les regards 
situés sur la voirie.

>>> Les campagnes de mesures avec entre autres des ins-
pections nocturnes du réseau de mi-octobre à mars.

>>> La localisation des dysfonctionnements : des tests à la 
fumée et des contrôles de branchements seront réalisés cou-
rant mars 2016.

>>> Synthèse de la situation actuelle et élaboration du 
schéma directeur : en fonction de l’analyse des dysfonction-
nements actuels, un programme d’investissement pour les 
années à venir sera établi.

ENVIRONNEMENTACTU

JEUNESSEACTU
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ÉCONOMIE SOLIDAIREACTU

LES CHIFFRES DE L’ÉCONOMIE SOCIALE  
ET SOLIDAIRE DANS LE PAYS DE QUIMPERLÉ

La structuration sectorielle de l’ESS du pays de Quimperlé est assez similaire à celle  
du Pays de Cornouaille.

Le secteur de l’action sociale est très représenté dans l’ESS du Pays de Quimperlé.  
En effet, c’est le secteur le plus important en nombre d’emplois. Si cela est assez 
courant, on peut noter qu’il représente près de la moitié des effectifs salariés de 
l’ESS, là où ce secteur n’en représente qu’un tiers dans la moyenne régionale.

LES SECTEURS D’ACTIVITÉ DE L’ESS

RÉPARTITION DE L’EMPLOI PAR STATUT DE L’ESS

Les associations sont les principaux 
employeurs de l’ESS, avec 82 % des 
effectifs salariés de l’ESS. La place des 
coopératives (16 %) dans l’emploi est 
assez similaire à la moyenne bretonne 
(18,5 %). On peut par contre noter la 
sous-représentation des mutuelles (2 % 
des effectifs de l’ESS) et l’absence de 
fondation sur le Pays de Quimperlé.

1 300 11,2 %
salariés du pays de Quimperlé  
travaillent dans l’ESS. Un nombre d’emploi  
qui est stable depuis 2006

des établissements du Pays de Quimperlé  
sont dédiés à l’ESS soit 200 établissements

L’ESS comme on l’appelle souvent regroupe les organisations qui cherchent à concilier activité éco-
nomique et « utilité sociale ». « Utilité sociale » veut dire notamment fonctionnement démocratique, 
recherche de l’intérêt collectif, bénéfices réinvestis au service du projet… Les acteurs de l’ESS  
sont variés : entrepreneurs sociaux, coopératives, associations, mutuelles, fondations, etc.  
Novembre est le mois de l’économie sociale et solidaire. L’occasion de dresser un bilan chiffré  
de ce secteur d’activité sur le territoire.

Associations

Coopératives

Mutuelles

12%
Services divers Enseignement

17%
Action sociale

45%
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LES RIAS 	  
TOUJOURS  
PLUS FOLLES !

s Même Batman était présent pendant le festival.

t �Il avait connu la pluie l’an dernier, le siffleur a connu un 
déluge d’applaudissement cette année à Scaër.

s Terre ou la communion entre l’homme et l’animal à Arzano.

s La veillée à Tréméven restera comme un moment de convivialité... s Kabaravan un spectacle d’actualité tout en chanson.

s � Hommage poétique à Erik Satie grâce aux acrobates des Sélène.

s �Poésie en bord de mer avec les marionettes géantes de Trois.

CULTUREACTU

10  MAG 16 



TOUTES LES PHOTOS
Retrouvez toutes les photos 
sur le site du festival ou 
en flashant le QR code ci-
contre avec votre smart-
phone.

LES RIAS 	  
TOUJOURS  
PLUS FOLLES !

t �Le pari était fou ! Mais il a été réussi. 500 personnes ont défié  
la tempête à 7 h 12, le 26 août pour l’inauguration du Festival.

s Le G-Bistaki a semé son blé à Tréméven.

s �Complètement fous ! Les five foot fingers ont littéralement mis le feu 
à Clohars-Carnoët dès le premier soir des Rias !

s �Émotion lors du spectacle de l’enfant du Pays Jean-Louis  
Le Vallégant à Bannalec.

s �Un final participatif et en apothéose dans le grand champ de Scaër.

t �Les dames de France étaient de retour à Quimperlé avec leur nouveau  
spectacle. Et pas de doute, elles étaient attendues !

 MAG 16  11 



INSTITUTION	

La communauté change de visage
Initié en 2000 et relancé sous le précédent mandat, le projet de construction des bâtiments de la  
Communauté de communes du Pays de Quimperlé sera bientôt une réalité. En février prochain, une 
centaine d’agents travailleront sur le site.

L
e 2 février 2016, il n’y aura plus qu’une seule 
adresse pour la Communauté de communes du 
Pays de Quimperlé : 1 rue Andreï Sakharov à Quim-
perlé. Jusqu’à présent les services intercommu-
naux étaient éclatés sur une petite dizaine de sites 

à Quimperlé, Mellac, Bannalec et Tréméven. Les nouveaux 
bâtiments vont donc regrouper l’ensemble des services de la 
Communauté, à l’exception des agents des centres de loisirs 
et des Aquapaq, qui resteront dans les bâtiments spécifique-
ment adaptés à leurs activités.

Les choses seront donc plus claires pour les habitants du ter-
ritoire, usagers des services publics, qui sauront exactement 
où trouver le bon interlocuteur. Le site sera également facile-
ment accessible en voiture, en bus ou en deux roues, ce qui 

facilitera la vie des visiteurs. Les personnes à mobilité réduite 
pourront quant à elles enfin accéder aux services de la com-
munauté !

Ce déménagement est aussi synonyme d’économies pour la 
communauté. En effet, c’est la fin des loyers payés à perte - 
145 000 € chaque année - la fin des dépenses d’énergie pour 
chauffer des bâtiments inadaptés et la fin des déplacements 
des agents entre les différents sites communautaires pour 
des rendez-vous, des réunions, ou tout simplement l’envoi du 
courrier. Autant d’économies qui iront de pair avec un meil-
leur service rendu au public. Vous trouverez dans ce dossier 
une présentation du nouvel équipement avant de pouvoir le 
découvrir par vous-même en février prochain.

INSTITUTIONDOSSIER
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La communauté change de visage
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PRATIQUE
Communauté de communes  
du pays de Quimperlé 
1 rue Andreï Sakharov 
29 300 Quimperlé 
Tél. 02 98 35 09 40
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Abri pour les deux roues

Entrée pour le public

Parking enherbé de 105 places dont 3 places 
pour les personnes à mobilité réduite

Accès réservé aux services 
techniques

Parking pour les camions-bennes de la collecte des 
ordures ménagères - 10 véhicules

Chaufferie bois :
60 tonnes de plaquettes 
bois serviront à chauffer  
les bâtiments administratifs

Aire de lavage des véhicules

Parking de 30 places pour les  
véhicules de service, utilitaires et 
véhicules légers

BÂTIMENT ADMINISTRATIF 
DU PÔLE TECHNIQUE :
22 postes de travail +  1 salle 
de réunion

LES SERVICES
- Accueil
- Service public d’assainisse-
ment non collectif (SPANC)

- Collecte des déchets
- Gestion du patrimoine
- Secrétariat
- Direction

BÂTIMENT ADMINISTRATIF :
70 postes de travail + 3 salles de réunion

LES SERVICES
Rez-de-chaussée

- Accueil
- Relais assistantes maternelles
- Centre Local d’Information et de Coordi-
nation (Clic)

- Portage de repas
- Contrat local de santé
- Action sociale
- Réseau des bibliothèques
- Sports
- Culture

1er étage
- Syndicat Mixte Ellé Isole Laïta (Smeil)
- Programme d’actions de prévention 
contre les inondations (PAPI)

- Transports
- Aménagement
- Urbanisme
- Système d’information géographique 
(SIG)

2e étage
- Présidence
- Direction générale
- Développement économique
- Tourisme
- Finances
- Ressources Humaines
- Communication
- Informatique

Salle de conseil de 
150 m2 (divisible en 2 
salles de 75 m2). Cette 
salle permettra notam-
ment d’accueillir les 53 
élus communautaires

DOSSIER INSTITUTION
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UN SITE UNIQUE 
POUR UN MEILLEUR 
SERVICE PUBLIC

c’est le nombre de sites sur 
lesquels sont actuellement 
installés les services de 
la Communauté de com-

munes du Pays de Quimperlé et 
qui seront regroupés rue Sakharov 
à Quimperlé

8

EN
CHIFFRES

Espace de stockage des conteneurs 
d’ordures ménagères, de tri sélectif et des 
colonnes à verre - Entre 200 et 400 bacs 
de 340 à 1100 litres seront stockés ici

SERVICES TECHNIQUES :
- Local plomberie, électricité, soudure
- Atelier menuiserie
- Stockage de matériel encombrant
- Stockage des sacs de tri
- Atelier mutualisé entretien des contenants, entretien des 
sentiers de randonnées, entretien des espaces verts et 
entretien des rivières
15 agents travailleront dans cet espace

Vestiaires et sanitaires  
pour 60 d’agents

Atelier mécanique : 50 véhicules sont entretenus à l’année dont 10 
poids lourds par les deux garagistes de la communauté

Bassin de rétention des eaux

entreprises ont participé à 
la construction des nou-
veaux bâtiments dont 12 
du Finistère, (3 du Pays de 

Quimperlé), 9 du Morbihan, et 1 du 
Maine et Loire, dans une période 
particulièrement difficile pour les 
entreprises du BTP

22

c’est le nombre d’agents 
qui travailleront sur le 
site de Trélivalaire

150

c’est la surface, en mètres carrés 
Shon, des bâtiments des services 
techniques (2 280 m2) et du bâti-
ment administratif (2 450 m2)

4 730

c’est l’estimation, en euros, de 
l’économie énergétique que fera la 
Communauté chaque année

10 000

c’est la somme, en euros, que 
dépense chaque année la Com-
munauté pour payer les loyers de 
l’ensemble de ses sites. À partir de 
2016, elle en fera l’économie

145 000
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L’architecte quimperlois Denis 
Compère a constitué une équipe 
internationale pour réaliser 
les nouveaux bâtiments de la 
Communauté de communes du 
Pays de Quimperlé.  
Il nous explique la démarche 
architecturale qui a conduit à la 
création des nouveaux bâtiments.

Nous étions face à un projet très ambi-
tieux à l’époque en matière de normes 
environnementales. Il a fallu monter 
une équipe à la hauteur de la demande 
dans le domaine des bâtiments à éner-
gie positive. J’ai rencontré un architecte 
allemand qui a beaucoup travaillé à Fri-
bourg et qui était très sensibilisé aux 
questions environnementales. Donc, 
nous avons décidé de travailler en-
semble sur ce projet.

L’ORGANISATION DU SITE
En analysant le site, nous avons remar-
qué qu’il se décomposait en deux par-
ties. La première était constituée de 
remblais tandis que la seconde était 

“NOUS AVONS CRÉÉ UNE FORME SOUPLE QUI SE DÉROULE”

> Le bâtiment administratif à 3 niveaux, plus un parking souterrain, per-
mettant de limiter l’emprise foncière,

> Des façades à ossature et bardage bois, une attention particulière a été 
portée sur l’origine du bois,

> Une isolation par ouate de cellulose insufflée,

> La ventilation double flux permet de récupérer de la chaleur sur l’air 
extrait du bâtiment pour ainsi préchauffer l’air soufflé. En été, la ventila-
tion naturelle vient s’ajouter à la ventilation double flux pour évacuer les 
surchauffes éventuelles,

> Les bâtiments sont chauffés grâce à une chaudière bois approvision-
née en combustibles locaux,

> Une « dalle active » permet d’émettre la chaleur (basse température) de 
façon homogène dans les différentes pièces,

> Les bâtiments produisent de l’électricité. 408 panneaux solaires photo-
voltaïques, soit 650 m2, sont posés sur les toitures des ateliers, pour une 
production d’électricité annuelle de plus de 110 000 kWh,

> Une installation solaire thermique. Des capteurs solaires fournissent 
50 % des besoins en eau chaude des sanitaires,

> Une utilisation optimale de l’éclairage naturel, par la compacité des 
bâtiments et leur architecture spécifique,

> Les aménagements extérieurs permettent de limiter l’imperméabi-
lisation du terrain (béton drainant au niveau du parvis et des chemine-
ments extérieurs, et pavés à joints gazon au niveau des places de station-
nement),

> Une végétalisation importante des espaces libres par des espèces végé-
tales d’essences locales favorisant la biodiversité,

> Une récupération des eaux de pluie, utilisées pour le lavage des ca-
mions bennes de collecte des déchets et pour l’alimentation des chasses 
d’eau,

> Un suivi des consommations énergétiques du projet via la Gestion 
Technique du Bâtiment (GTB). Une simulation thermique dynamique a 
été réalisée sur le projet, mettant en évidence que les consommations 
en énergie primaire sont bien compensées par la production d’énergie 
photovoltaïque.

La commande politique était claire : les nouveaux bâtiments 
de la Communauté de communes devaient être respectueux 
de l’environnement et le moins énergivore possible. Voici 
quelques éléments qui y contribuent.

DES BÂTIMENTS VERTS

Maire de Querrien et vice- 
président de la Commu-

nauté de communes du pays 
de Quimperlé en charge des 
chantiers communautaires 

et du numérique, Jean-Paul 
Lafitte répond à nos questions.
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“NOUS AVONS CRÉÉ UNE FORME SOUPLE QUI SE DÉROULE”

MAG16 : C’EST LA FIN D’UN GROS 
CHANTIER POUR LA COMMUNAUTÉ, 
EN QUOI CES BÂTIMENTS VONT-ILS 
PERMETTRE UN MEILLEUR ACCUEIL 
DU PUBLIC ?

Jean-Paul Lafitte : L’accueil du public 
va être largement amélioré puisqu’au-
jourd’hui la Communauté s’étale sur 
huit sites répartis dans plusieurs 
communes. L’usager doit donc aller 
à Bannalec, Mellac ou Quimperlé en 
fonction de ses besoins. Les nouveaux 
bâtiments vont offrir une centralité des 
services, les usagers auront accès à un 
guichet unique pour leurs démarches. 
Ils seront aussi accessibles pour tous 
les publics, ce qui n’est pas le cas ac-
tuellement. Il suffit de voir le siège de 
la Communauté à Kervidanou auquel 
on accède uniquement par un escalier. 
Les personnes à mobilité réduite ne 
peuvent donc pas s’y rendre, ce n’est 
pas possible pour un service public ! Il 
y aura aussi des bornes relais pour les 
personnes malentendantes.
Je tiens aussi à tirer un coup de cha-

peau aux agents qui ont œuvré pendant 
des années dans des locaux inadaptés, 
et parfois limite en terme de sécurité. Il 
était urgent de changer pour eux mais 
aussi pour le public qu’ils accueillent.

MAG16 : VOUS ÉTIEZ L’ÉLU EN CHARGE 
DU DOSSIER. QUEL EST LE RÔLE D’UN 
ÉLU DANS LE SUIVI D’UN TEL PRO-
JET ?

Jean-Paul Lafitte : L’élu doit faire en 
sorte que les deniers publics soient 
bien utilisés. J’ai été vigilant par exemple 
pour que nous récupérions une bonne 
partie de l’ancien mobilier pour les  
nouveaux bâtiments. Il faut aussi arbi-
trer quand il y a des choix à faire. En 
tout cas c’est très exigeant en terme 
de temps et de suivi, mais j’ai eu la 
chance d’être épaulé par des services 
de grande qualité. Au final, je pense que 
l’on peut être fier de la manière dont le 
chantier a été réalisé. La Communauté 
de communes a enfin un outil à sa taille. 
Je pense que tout le monde se l’appro-
priera facilement.

MAG16 : UN DÉMÉNAGEMENT, UN 
CHANGEMENT DE NOM, UN POSSIBLE 
PASSAGE EN COMMUNAUTÉ D’AGGLO-
MÉRATION, LA COMMUNAUTÉ EST-
ELLE EN TRAIN DE CHANGER D’ÈRE ?

Jean-Paul Lafitte : Oui, nous sommes 
une des plus grandes Communauté de 
communes de Bretagne et nous avons 
les compétences d’une communauté 
d’agglomération, il est normal que 
nous ayons les moyens de les mettre 
en œuvre. Aujourd’hui, la Communau-
té exerce plus de 70 compétences qui, 
pour beaucoup, apportent des services 
quotidiens aux habitants ou contri-
buent au développement du territoire. 
Il était donc essentiel d’avoir des bâti-
ments qui soient en phase avec cela. Le 
changement de nom va dans ce sens. 
C’est un choix qu’il fallait faire en même 
temps que le déménagement pour qu’il 
n’y ait pas ou peu d’impact financier. 
Alors oui le petit mot Cocopaq était 
sympa, mais à l’extérieur du territoire 
ça ne veut rien dire et il est même par-
fois préjudiciable.

TROIS QUESTIONS À JEAN-PAUL LAFITTE

un champ. Et ces deux zones étaient 
délimitées par un talus arboré très 
prenant. Compte tenu du programme 
et de l’emprise du projet, j’ai trouvé 
qu’il était important de garder ce talus 
pour conserver, sur le site, les traces du 
passé. Aujourd’hui, ce talus structure 
toujours l’espace : d’un côté le bâtiment 
administratif de la Communauté et de 
l’autre les bâtiments des services tech-
niques. Mais ce n’est pas une barrière, 
c’est une colonne vertébrale sur laquelle 
on va pouvoir s’accrocher, délimiter des 
espaces bien définis. Le talus est troué 
en deux endroits pour créer les espaces 
de circulation.

LE BÂTIMENT ADMINISTRATIF  
A VOCATION À ACCUEILLIR LE PUBLIC
Nous avons voulu que le bâtiment ad-
ministratif soit monolithique et proche 
du rond-point car c’est un signal qui doit 
être perçu dès l’approche du site. Par 
contre, il était impossible d’accéder au 
terrain directement par le rond-point. 
Il fallait donc entrer par l’autre côté. 
Nous n’avons pas voulu qu’il y ait deux 

façades, une à l’avant et une à l’arrière. 
C’est pourquoi nous avons fait en sorte 
que le bâtiment ait une peau en bois 
qui puisse être vue de tous les côtés. 
Nous avons créé une forme souple qui 
se déroule où il n’y a ni devant ni der-
rière.
À l’intérieur, nous retrouvons cette 
forme souple qui s’étend autour du 
cœur central du bâtiment. Ce cœur c’est 
l’accueil autour duquel on retrouve d’un 
côté une entité bureaux sur plusieurs 
étages et de l’autre une salle de conseil. 
Nous avons travaillé en linéaire pour 
que tous les bureaux soient en façade 
et bénéficient ainsi au maximum de la 
lumière extérieure.

LA LUMIÈRE
Le bâtiment est très lumineux avec ses 
verrières. Je suis toujours très attentif à 
la lumière. Pour le comprendre, il faut 
remonter à la genèse de mon travail. En 
1988, j’ai participé à une étude sur habi-
tat et surdité  pour le Ministère de l’habi-
tat. Ce travail m’a appris l’importance du 
champ visuel, de la lumière, du contre-

jour pour les personnes atteintes de 
surdité. L’importance de cette commu-
nication visuelle, j’en tiens compte dans 
tous mes projets.

LE PARVIS
Le parvis est le trait d’union entre le bâti-
ment administratif et les bâtiments tech-
niques. C’est une forme souple là encore 
sur laquelle vient se connecter un che-
min piéton qui lie toutes les parties.
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Sandrine 
Le Viavant

ILS FONT LE TERRITOIREDOSSIER

18  MAG 16 



©
F.

Be
te

rm
in

MAG16 : COMMENT AVEZ-VOUS DÉCOUVERT 
LE MÉTIER DE PLUMASSIÈRE ?
Sandrine Le Viavant : C’est un accident qui 
m’a fait découvrir ce métier. À la base Je travail-
lais dans la restauration. J’étais maître d’hôtel 
à Nantes jusqu’à ce que je fasse une grosse 
chute de 5 mètres sur la tête. Je suis restée une 
semaine dans le coma et il m’a fallu un an de 
convalescence. À la suite de cet accident, je ne 
pouvais plus pratiquer mon métier. Pendant ma 
convalescence, mon fils aîné s’amusait à ramas-
ser les plumes de pigeon chez mes parents et il 
me les ramenaient. Je ne connaissais pas cette 
matière, car j’étais allergique aux plumes depuis 
toute petite. Elles m’avaient d’ailleurs envoyée plu-
sieurs fois à l’hôpital. Mais suite à l’accident, cette 
allergie, comme d’autres d’ailleurs, a totalement 
disparu. Du coup, j’ai découvert les plumes que je 
ne connaissais pas et ça m’a offert une deuxième 
vie !

MAG16 : N’AVEZ-VOUS PAS  
EU D’APPRÉHENSION ?

Sandrine Le Viavant : Non, j’ai vu rapidement 
qu’il ne se passait plus rien, je n’éternuais plus, je 
ne faisais pas d’asthme. Et puis, je n’avais que ça 
à faire pendant un an de tripoter des plumes. J’ai 
trouvé la matière intéressante. J’ai alors contacté 
les chasseurs de ma région pour leur demander 
des plumes. Ils ont commencé à m’amener des 
sacs de plumes de faisans et de bécasses tous 
les dimanches.

MAG16 : AVEZ-VOUS TOUT DE SUITE  
PENSÉ À EN FAIRE VOTRE ACTIVITÉ ?
Sandrine Le Viavant : Non pas du tout. Je col-
lectais les plumes comme ça pour passer le 
temps et ça m’apaisait. Après les chasseurs, j’ai 

contacté un parc ornithologique juste à côté de 
chez moi. Je suis allée les voir en leur demandant 
s’ils avaient des plumes. Ils m’ont répondu qu’ils 
avaient des plumes de mue de l’année précé-
dente.

MAG16 : DES PLUMES DE MUE,  
QU’EST-CE QUE C’EST ?
Sandrine Le Viavant : Je ne savais pas non plus ! 
Ils m’ont expliqué que les oiseaux muaient une 
fois par an. Tous les oiseaux du monde perdent 
un fois par an l’intégralité de leurs plumes. On 
ne s’en aperçoit pas car les nouvelles plumes 
sont prêtes sous-cutanées. Dès qu’une tombe, 
l’autre sort. Aujourd’hui, j’ai un contrat avec eux 
et je leur rachète ces plumes. La période de mue 
s’étend de la fin mai à la fin septembre. Durant 
cette période, je récolte entre 30 000 et 35 000 
plumes. Ce sont les soigneurs qui ramassent les 
plumes. Du coup, je suis la seule plumassière en 
France à travailler avec des oiseaux qui vont bien. 
C’est ma particularité.

MAG16 : QUELLE EST LA DIFFÉRENCE  
AVEC LES AUTRES PLUMASSIERS ?
Sandrine Le Viavant : En travaillant des plumes 
issues d’animaux vivants, je ne suis pas soumise 
à la convention de Washington qui réglemente le 
commerce international des espèces pour s’as-
surer de leur survie. Les autres plumassiers qui 
utilisent des plumes prélevées sur des animaux 
morts ne peuvent travailler que les plumes des 
oiseaux que l’humain mange. Ce qui est très res-
trictif. Celles que j’utilise sont perdues naturelle-
ment, je peux donc travailler toutes les espèces 
y compris celles qui sont protégées mondiale-
ment.

Les plumes 
m’ont offert une 
deuxième vie 

À 36 ans, Sandrine Le Viavant exerce un métier rare et méconnu : elle est plumas-
sière, c’est-à-dire qu’elle prépare, fabrique et vend des accessoires réalisés à base 
de plumes. Ils ne sont plus qu’une vingtaine à exercer en France et c’est totalement 
par hasard qu’elle l’a découvert ce métier, mais il a changé sa vie. Elle nous raconte 
son histoire.
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MAG16 : POURQUOI LES AUTRES PLUMASSIERS  
NE LE FONT-ILS PAS ?
Sandrine Le Viavant : Nous devons être une vingtaine de 
plumassiers en France. Les autres travaillent tous pour la 
haute couture. En haute couture, les pièces sont tellement 
grandes qu’il faut une quantité de plumes énorme. Pour une 
jupe, il faut entre 9 000 et 12 000 plumes par exemple. Ils ne 
peuvent donc pas se rabattre sur des plumes de mue comme 
moi. Mes pièces vont être beaucoup plus petites.

MAG16 : IL Y A DONC UN VRAI INTÉRÊT À TRAVAILLER  
SUR DU VIVANT, N’EST-CE PAS ?
Sandrine Le Viavant : Oui et puis pour moi, c’est une ques-
tion d’éthique. Les plumes tombent naturellement, je ne vois 
pas pourquoi il faudrait tuer des oiseaux pour en obtenir. Il 
faut dire aussi que j’ai beaucoup de chance d’avoir un par-
tenariat avec un parc animalier. J’en ai contacté une quaran-
taine en France mais un seul a accepté. Ils ont autre chose 
à faire que d’aller ramasser des plumes, qui ne font parfois 
qu’un centimètre, dans les volières.

MAG16 : POURQUOI CE PARC A-T-IL ACCEPTÉ  
DE COLLABORER AVEC VOUS ?
Sandrine Le Viavant : L’argent qu’ils récupèrent avec l’achat 

des plumes leur permet d’acheter des oiseaux, si un mâle 
meurt, ils peuvent en acheter un autre ou bien racheter un 
couple d’une espèce en voie de disparition.

MAG16 : COMMENT TRAVAILLEZ-VOUS LES PLUMES  
UNE FOIS QUE VOUS LES AVEZ RÉCUPÉRÉES ?
Sandrine Le Viavant : Je les lave d’abord. Je les traite ensuite 
car il y a toujours un parasite dans les plumes même si elles 
sont tombées naturellement. Ça évite qu’elles soient grigno-
tées au fil des années. Ensuite, je les taille, je les ébarbe, je 
les brûle, etc. Comme j’ai commencé seule, je leur ai fait subir 
plein de choses pour voir comment elles réagissaient. Et puis 
j’avais la quantité pour faire des tests.

MAG16 : ET VOUS N’UTILISEZ PAS DE TEINTURE ?
Sandrine Le Viavant : Non, contrairement aux autres plu-
massiers, qui sont limités dans le choix des oiseaux, je ne 
teinte aucune de mes plumes car je travaille avec plus de 
400 espèces. J’ai donc toutes les couleurs hormis le rose. Et 
l’avantage, c’est que les couleurs ne se dénaturent pas avec 
le temps.

MAG 16 : QUE CRÉEZ-VOUS AVEC CES PLUMES ?
Sandrine Le Viavant : Je crée des bijoux, je fais des chapeaux, 

LES PLUMES TOMBENT NATURELLEMENT, 
JE NE VOIS PAS POURQUOI IL FAUDRAIT 
TUER LES OISEAUX
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des sacs, des paires de chaussure et maintenant je travaille 
avec un lunetier d’art et un coutelier d’art.

MAG16 : QUEL A ÉTÉ LE DÉCLENCHEUR. QUAND AVEZ-
VOUS DÉCIDÉ DE CRÉER DES OBJETS EN PLUMES ?
Sandrine Le Viavant : Après avoir découvert les plumes, j’ai 
tapé “plumassier” sur internet et je suis tombée sur le tra-
vail de Nelly Saunier, la seule plumassière Maître d’Art. En 
découvrant ce qu’elle fabriquait avec des plumes, j’ai trouvé 
ça fabuleux. Alors, lorsque ce que je faisais a commencé à 
ressembler à quelque chose, je lui ai envoyé quelques photos 
de mes créations. Elle m’a appelée dès le soir même pour me 
demander d’où je sortais ! Je lui ai raconté mon histoire et elle 
m’a invité à passer deux jours à Paris avec elle pour que nous 
échangions sur nos techniques de travail.

MAG16 : AUJOURD’HUI VOTRE TRAVAIL S’ORIENTE DE 
PLUS EN PLUS VERS LE MONDE DU LUXE, EST-CE UNE 
CONSÉCRATION ?
Sandrine Le Viavant : Oui, j’y arrive petit à petit. C’est forcé-
ment une reconnaissance car je suis toute petite. J’ai débuté 
il y a seulement deux ans et demi et je n’ai suivi aucune for-
mation. Et puis je suis la seule en France à avoir des plumes 
comme ça donc ça joue en ma faveur. Aujourd’hui je travaille 
avec un lunetier d’art pour des produits qui vont partir pour 
les Émirats, ou la famille royale du Maroc. Pour moi c’est gé-
nial !

MAG16 : Y-A-T-IL DES ESPÈCES DONT LES PLUMES SONT 
DIFFICILES À TROUVER ?
Sandrine Le Viavant : Oui, les espèces protégées. Il y en a 
moins et puis ce sont des oiseaux qui coûtent extrêmement 
chers donc les parcs en ont peu. Personnellement, je travaille 
avec deux espèces protégées le faisan Swinhoe et le Lopho-
phore resplendissant qui ont des plumes sublimes.

MAG16 : L’IMPORTATION DE PLUMES EST INTERDITE. 
N’AIMERIEZ-VOUS PAS ÊTRE PLUMASSIÈRE DANS UN PAYS 
PLUS EXOTIQUE POUR AVOIR PLUS DE VARIÉTÉS ?
Sandrine Le Viavant : Non, je ne suis pas limitée, car de 
toute manière je ne peux pas travailler avec une plume que 

j’ai trouvée dehors. Il arrive que des gens viennent me voir 
pour me donner des plumes qu’ils ont trouvées, je refuse. Car 
pour chacune de mes plumes j’ai l’immatriculation de l’oiseau. 
Je mets un point d’honneur à ce que la traçabilité soit totale. 
D’ailleurs, les douanes sont très vigilantes. J’ai déjà été contrô-
lée pour vérifier que j’étais bien dans les règles car sinon c’est 
du braconnage.

MAG16 : SI VOUS RÊVIEZ DE TRAVAILLER UNE PLUME, 
LAQUELLE CHOISIRIEZ-VOUS ?
Sandrine Le Viavant : La plume du Paradisier pour sa cou-
leur. Lorsqu’il fait sa parade amoureuse, il réalise une rosace 
émeraude avec ses plumes et il a deux plumes à l’arrière qui 
basculent devant ses yeux pour hypnotiser sa femelle. C’est 
magnifique.

MAG16 : QUEL EST VOTRE SOUVENIR  
LE PLUS MARQUANT ?
Sandrine Le Viavant : Ma rencontre avec Nelly Saunier. C’est 
comme si une couturière rencontrait Jean-Paul Gaultier. Pour 
moi c’était extraordinaire. Moi qui étais dans la restauration, 
huit mois après je rencontre cette femme qui est mondiale-
ment connue. Et puis, qu’elle m’encourage en me disant que 
j’avais une chance folle de pouvoir travailler avec des ani-
maux vivants.

MAG16 : QUEL EST VOTRE LIEU PRÉFÉRÉ  
DANS LE PAYS DE QUIMPERLÉ ?
Sandrine Le Viavant : C’est ici, à l’atelier 11, avec mes deux 
consœurs créatrices (N.D.L.R. : Marine de Tréglodé, sty-
liste, et Julie Garcia, artiste verrier). Mon arrivée m’a donné 
du courage et encore plus envie d’y arriver. Quand on est 
seule chez soi à faire un métier que personne ne connaît 
c’est parfois difficile. Aujourd’hui, c’est plus facile et nous 
avons toutes les trois un regard différent sur nos travaux 
respectifs et ça nous apporte forcément de belles choses. 

 
Pour rencontrer Sandrine Le Viavant, une seule adresse : l’Atelier 
11 - rue Savary à Quimperlé

©
F.

Be
te

rm
in

 MAG 16  21 



Quimerc’h, Histoire de famille
E

n balade sur le territoire de Bannalec, entre les 
lieux – dits Château de Quimerc’h et Forêt de Qui-
merc’h, qui pourrait se douter de l’histoire épique 
qui s’est déroulée sur ces terres ? Pendant plus de 
neuf siècles, les aventures et mésaventures d’une 

famille vont décider du destin de ce territoire.

Au XIe siècle, Tanki puis son fils Riwalon, se hissent dans la 
petite noblesse locale comme le mentionne le cartulaire de 
l’Abbaye Sainte-Croix. Leur fief patrimonial s’établit autour 
de Bannalec où ils font construire trois mottes féodales : Qui-
merc’h, Kerguillerm et Raquériou. Celles-ci, proches les unes 
des autres, établissent un système défensif efficace et affir-
ment symboliquement le pouvoir du seigneur sur ses terres. 
La motte principale, avec son donjon en bois et sa basse-cour, 

va donner son nom à la famille : De Quimerc’h.

Durant plusieurs générations, la seigneurie s’agrandit sur 
les communes environnantes. À la motte de terre et de bois 
succède, probablement à la fin du XIIe siècle, une forteresse 
en pierres. Le site d’implantation ayant changé de quelques 
centaines de mètres, l’œil averti peut toujours apercevoir 
la motte de Quimerc’h et de Kerguillerm près du village du 
même nom.

Au XVe siècle, leurs actions militaires et politiques au service 
des ducs, confèrent aux héritiers puissance et notoriété. Véri-
table heure de gloire de cette seigneurie, celle-ci est érigée 
en baronnie en 1420. Pour sa part, le vétuste château, ayant 
souffert de la guerre de succession de Bretagne, est rema-
nié, semble-t-il, en 1472 sur autorisation du Duc François II. 

À LA DÉCOUVERTE DU TERRITOIREMAG

22  MAG 16 
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Un siècle plus tard, en 1597, cette nouvelle forteresse est 
le témoin de la dernière bataille rangée en Basse Bretagne 
des Guerres de religion qui marque la fin de la Ligue en Cor-
nouaille.
Ruiné pendant la révolution, le château est vraisemblable-
ment détruit en 1824, et remanié en manoir sans réelle im-
portance architecturale. Le déclin de la famille s’amorce et va 
s’achever avec le dernier descendant à naître au manoir.
Charles Bonaventure du Breil de Rays, descendant de la lignée 
des Quimerc’h, va s’illustrer par une tentative d’implantation 
d’une colonie libre en Océanie, en vendant des parcelles sans 
jamais y avoir mis un pied. Le projet est un fiasco : terres in-
cultivables, air saturé d’humidité et maladies tropicales. En 
1884, la Justice le condamne à 4 années de prison pour escro-

querie. Revenu à Bannalec sans le sou, la gendarmerie s’inté-
resse rapidement à son nouveau commerce de « poudre de 
force » faite maison. Ce remède miracle s’avérera n’être que 
du granit finement concassé ! Le manoir, lui, est vendu par 
saisie en 1887, puis abandonné peu à peu au XXe siècle. Il est 
finalement détruit dans les années 1970.

Aujourd’hui, il est difficile d’apercevoir les traces de ce passé 
mouvementé sur le territoire de Bannalec. Pourtant, à qui 
veut bien observer collines boisées, noms évocateurs ou en-
core armoiries de-ci de-là, ce passé féodal saura se dévoiler !

Ici, vu du pied de la Motte de Kerguillerm,  
le site de Quimerc’h est propice à la balade historique
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LES COUPS DE CŒUR DE MATILIN 
(LE RÉSEAU DES BIBLIOTHÈQUES)

Roman adulte
La maladroite
d’Alexandre Seurat, Éditions du Rouergue, 2015

Tout commence par un avis 
de recherche, diffusé à la suite 
de la disparition d'une enfant 
de 8 ans. La photo est un choc 
pour une institutrice qui a bien 
connu cette gamine. Pour elle, 
pas de doute : cette Diana n'a 
pas été enlevée, elle est déjà 
morte, et ses parents sont 
coupables. Remontant le temps, 
le roman égrène les témoi-
gnages de ceux l'ayant côtoyée, 
enseignants, grand-mère et 
tante, médecins, assistants 
sociaux, gendarmes… Témoins 
impuissants de la descente aux 
enfers d'une enfant martyrisée 
par ses parents qui, malgré les 

incitations à parler de plusieurs adultes, refusera de les dénoncer.
Ce roman est inspiré par un fait divers récent largement médiatisé 
car, en dépit de plusieurs signalements, l'enfant n'avait jamais béné-
ficié de protection. Loin de tout sensationnalisme, l'auteur rend sa 
dimension tragique à ce drame de la maltraitance. Ce chœur de 
voix, écrit dans une langue pure, sans pathos ni commentaires, tient 
le lecteur entre ses tenailles.

Bibliothèque municipale Querrien

Album jeunesse
Je suis un lion
d’Anthonin Louchard, Seuil jeunesse, 2015

Un petit canard marche très déterminé au cœur de la sa-
vane lorsqu'il tombe sur un crocodile en pleine sieste… Loin 
d'être effrayé, notre petit canard est bien décidé à réveiller 
le reptile et à continuer sa route. Antonin Louchard signe un 
album qui fera rire aux larmes les petits comme les grands !

Médiathèque de Bannalec

Roman de SF
Anamnèse  
de Lady Star
de Laurent Kloetzer, 
Lunes d’encre, 2013
Après le plus grand crime com-
mis sur Terre, une bombe ico-
nique qui a créé une pandémie 
gigantesque et a laissé un monde 
terriblement transformé, les cou-
pables ont été jugés et exécutés. 
Mais certains d'entre eux se sont 
échappés… Un roman apocalyp-
tique original qui fait fonctionner 
l’imaginaire des lecteurs. À ne 
pas manquer.

Médiathèque de Saint-Thurien

Bande dessinée
Love in vain, Robert Johnson, 
1911-1938,
de Jean Michel Dupont, illustration Mezzo,  
Éditions Glénat, 2014

Légende du blues, Robert Johnson est mort à 27 ans, sans doute 
empoisonné par un rival amoureux. Guitariste prodige et poète 
habité, il a inspiré les Rolling Stones, Bob Dylan, Éric Clapton et les 
White Stripes… En filigrane de ce portrait fascinant et énigmatique, 
se dessine aussi dans ce livre une chronique de la vie quotidienne 
des Noirs dans le Mississippi ségrégationniste des années 1930.
Ce superbe roman graphique a obtenu le prix des libraires des 
réseaux Canal BD.

Médiathèque de Quimperlé

BIBLIOTHÈQUESMAG
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Pour retrouver ces titres dans les bibliothèques, connaître leur disponibilité ou les réserver,  
rendez-vous sur le portail du réseau des bibliothèques de la Cocopaq : http://matilin.cocopaq.com.

Documentaire adulte :
Les livres prennent soin  
de nous : pour une biblio-
thérapie créative,
de Régine Detambel, Actes sud, 2015

Les livres soignent. Ils ont le pouvoir de nous 
apaiser par l’ordre de leur syntaxe, le rythme et 
la musicalité de leurs phrases, le toucher sen-
suel de leur papier… Les récits et les romans 
ont ce pouvoir étonnant, dans le mouvement 
de la lecture, d’arracher à soi-même et à sa 
douleur, en proposant des fictions envelop-
pantes et du sens toujours renouvelé. 
Ce livre est un baume, un essai positif, tonique 
et enthousiasmant sur les multiples bienfaits 
des livres, écrit par une auteure qui est aussi 
formatrice en bibliothérapie créative.

Bibliothèque de Mellac

Films
Whiplash,

de Damien Chazelle, 
avec Miles Simmons 
Teller, J.K. Benoist, 
Melissa Reiser, Paul 
Stowell, Austin Blair, 
Justin Jayson Hurwitz, 
2015
Andrew, 19 ans, rêve  
de devenir l'un des 
meilleurs batteurs de 
jazz de sa génération. 
Mais la concurrence est 
rude au conservatoire de 
Manhattan où il s'entraîne 
avec acharnement. Il a 
pour objectif d'intégrer 
le fleuron des orchestres 

dirigé par Terence Fletcher, professeur féroce et intraitable. Lorsque 
celui-ci le repère enfin, Andrew se lance, sous sa direction, dans la 
quête de l'excellence…
Un jeu d'acteur d'une force incroyable, une manipulation psycholo-
gique comme un bras de fer avec des envolées de jazz à vous faire 
avoir la chair de poule !

Médiathèque Rober Badinter, Clohars-Carnoët

Mommy, de Xavier Dolan,
avec Anne Dorval, Antoine-Olivier Pilon,  
Suzanne Clément, 2015

Une veuve hérite de la 
garde de son fils, un ado-
lescent impulsif et violent. 
Au cœur de leurs empor-
tements et difficultés, ils 
tentent de joindre les deux 
bouts, notamment grâce à 
l'aide inattendue de l'énig-
matique voisine d'en face, 

Kyla. Tous les trois, ils retrouvent une forme d'équilibre et, bientôt, 
d'espoir. Un film coup de poing.

Médiathèque du Trévoux

Disque
Start fresh
de Chlorine Free, DubNose Productions, 2011

Le sextet français Chlorine Free propose un album de jazz-funk 
vitaminé et revisité qui révèle les influences d'une nouvelle géné-
ration de musiciens passionnés pêle-mêle d'Oscar Peterson, de 
Money Jungle, de la scène hip-hop américaine et européenne et 
des innovations électroniques.

Médiathèque du Trévoux
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LES PASSEURS DE LUMIÈRE
27 / 28 / 29 NOVEMBRE 20– À BANNALEC

À pied, à cheval, en voiture, en avion… Qu’ils soient passagers du 
temps, du vent ou de lumières, en 2015, ils seront nos invités.

Si le bout du monde n’a jamais été aussi près de nous, via les 
images et les sons médiatiques, les préjugés attachés à ces amou-
reux de l’itinérance, n’en restent, eux, pas moins tenaces.

Chassés, stigmatisés, comme ils le furent si souvent en des temps 
où les barbares ont besoin de boucs émissaires, ils sont les cibles 
faciles de ceux que tout ce qui est différent dérange.

Et pourtant, dans le cadre étroit de nos écrans, les passeurs 
éphémères savent eux, depuis des millénaires, colorer nos ciels de 
musiques, de clowns, de rêves, d’histoires et d’étoiles sans fron-
tières. Toutes choses légères, joyeuses et passagères.

En 2015 le festival vous invite à partager l’horizon et les nuages avec 
nos invités les gens du voyage.

LE CHAPITEAU
Pendant tout le temps du festival le chapiteau s’installera sur la 
place des fusillés où seront présentées les projections, et musiques 
qui se prolongeront dans les bars et les restaurants.

LES EXPOSITIONS :
• �En partenariat avec la médiathèque de Bannalec :  

Gildas Bitout - Photographies
• �En partenariat avec la médiathèque de Quimperlé :  

Brigitte Rio - La route du cirque
• �Salle du Présidial : Sylvie Dessert, exposition des œuvres  

de la créatrice de l’affiche 2015
• �À l’office de tourisme : Gérard Barbier – Le cirque
• �Une exposition spécifique TISSE et METISSE à l’intention  

des collèges de Cocopaq

LES PROJECTIONS ET EXPOS
DANS LES CINÉMAS LA BOBINE ET LE KERFANY :

En présence d’acteur de réalisateurs (voir le détail des programmes 
sur le site du festival : www.festivallespasseursdelumiere.fr

QUELQUES TEMPS FORTS DU W.E
SOUS LE CHAPITEAU AVEC LE PASS À 7 €  
GRATUIT JUSQU’À 13 ANS

VENDREDI 27 NOVEMBRE
Grande soirée : films, musiques et spectacles de cirque
Le film ROMANES de Jacques DESCHAMPS, l’invité d’honneur de 
l’édition 2015
Concert du groupe NAÏS ET LES TRANSGÉNIQUES

•SAMEDI 28 NOVEMBRE
Matin : Projections et rencontres
Après-midi : animations, débats et projections
Projections et animations autour des gens du voyage pour les 
enfants
Soirée : projection du film TSUNAMI, du réalisateur Jacques 
DESCHAMPS, en avant-première internationale
Suivit d’un concert du parrain du festival, Denis PEANT, fondateur 
du groupe LO’JO 

DIMANCHE 29  NOVEMBRE
Matin : Projections et rencontres
Midi : Grand repas tziganes – en présence des musiciens invités

ET TOUT LE W.E
ANIMATIONS DANS LES RUES ET DANS LES BARS

Avec DALLAS BAUMGARTNER, Swing Manouche – les CIRKOPATHES, 
jongleurs et cracheurs de feu…
LES INCONTOURNABLES DU FESTIVAL

• �Les images documentaires
• �Les PAS «VUS A LA TÉLÉ»
• �Autour d’Internet
• �Le PRIX LABEL IMAGE
• �Projections dans l'église de Bannalec

TOUT SAVOIR SUR LE FESTIVAL
TOUT VOIR AVEC LE PASS à 7 €
En plus du PASS à 7 € qui donne accès à tous les spectacles sous 
chapiteau et dans les cinémas de la Cocopaq, de nombreuses ani-
mations sont proposées : Demandez le programme à partir du mois 
de novembre sur le site du festival : 
www.festivallespasseursdelumiere.fr

RENSEIGNEMENTS :
À partir du 19 novembre, tous les après-midi, l’office de tourisme 
sera ouvert au public, vente de billets, renseignements… 

APPEL A BÉNÉVOLES :
Nous recherchons des bénévoles (billetterie, décoration du bourg, 
gardiennage expos…)
Tél. 06 48 99 64 01

AGENDAMAG
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FESTIVALS ET FÊTES

SPORT

CONCERTS
LES COPAINS D’ACCORDS
Dans le cadre de l’échange Novembre à Chœur parrainé par 
Musique et danse en Finistère, Les Copains d’Accord de Baye de 
l’amicale laïque invite trois autres chorales :

- Tous en Chœur de Plouay
- Les Trois Rivières de Riec-sur-
Bélon

- C’Tout Chant de Tréméven
Entrée gratuite
14 novembre - 20h.  
Salle polyvalente, Baye

SOLDAT LOUIS
Soldat Louis remet les voiles et 
vous attend lors de son escale 
sur la scène de l’Ellipse.
Instigateur d’un certain rock 
festif, entre chants de marins 
et culture celte, Soldat Louis 

réussit un étonnant équilibre alliant sérieux et humour depuis plus 
de vingt ans.
20 novembre - 21h. Centre culturel l’Ellipse, Moëlan/Mer

CONCERT D’IRAKLY AVALIANI / PROJET PIANO
“J’ai cherché les mouvements justes et par ces mouvements, j’ai trouvé 
l’harmonie du toucher, la mémoire musicale, le perfectionnement de de 
l’oreille, toutes facultés qui semblent sommeiller en chacun de nous”  
Marie Jaëll (1846-1925).
Irakly Avaliani est un pianiste d’origine géorgienne, dont toute 
la discographie est accueillie avec enthousiasme et admiration. Il 
possède un jeu pur, lumineux, puissant et empreint d’une profonde 
intériorité.
Récompensé par les plus hauts titres, il a découvert l’enseignement 
de Marie Jaëll et reconstruit entièrement sa technique. Aujourd’hui, 
il est un des rares pianistes à explorer cette voie. Un moment de 
pur générosité à découvrir ! 
Auditeur libre accepté sur l’inscription.
Le 28 Novembre 2015, au Conservatoire de musique et et de danse de 
Quimperlé, à 17 h. Suivi le dimanche 29 novembre d’une Master Class 
avec Irakly Avaliani “Un autre regard sur la pédagogie et l’art du piano”.

CONCERT DE NOËL DU CONSERVATOIRE
11 décembre - 20h30. Salle du Coat-Kaër, Quimperlé

BOBBY ANS SUE
La voix de Sue vous cueille dès les 
premiers mots soufflés à l’oreille. 
Tour à tour envoûtante et fatale, 
sur les mélodies dépouillées de 
Bobby qui joue les funambules à 
la guitare et au piano.
Tantôt Jazz, parfois soul, un brin 
country mais toujours blues. 
dans un décor ambiance polar 

des années 50, le duo douarneniste déroule des textes qui abordent les 
thèmes classiques mais avec une vision contemporaine. Un pur moment 
de plaisir !
22 janvier - 20h30. Salle du Coat-Kaër, Quimperlé

BICENTENAIRE DE LA NAIS-
SANCE DE T.H. DE LA VILLE-
MARQUÉ
Du 12 Novembre 2015 au 14 
Novembre 2015
Théodore Hersart de la 
Villemarqué est l’un des pré-
curseurs de la construction de 
l’identité bretonne. La somme 
de chants populaires que 
constitue le recueil du “Barzaz 
breiz” est le point de départ 
de nombreux travaux réalisés 
depuis.
La célébration du bicentenaire 
de sa naissance est l’occasion 
d’explorer d’autres facettes mé-

connues de T.H. de la villemarqué, de se pencher sur les collectages 
contemporains, d’initier des créations musicales et poétiques, de 
créer des passerelles entre transmission et continuité d’une langue 
et d’une culture.
Pour cela, différents lieux du territoire vous propose plusieurs 
moments pour redécouvrir ce quimpérois !

Jeudi 12 et vendredi 13 novembre :
Colloque “Au-delà du barzaz-breizh, Théodore Hersart de la 
Villemarqué”.
Manoir de Kernault à Mellac

Vendredi 13 novembre :
“(Ré)interPréter leS chantS du barzaz-breizh”, quatuor Sillages, 
Marthe Vassalo, Anne le Signor, Christian Rivoalen, Patrick Choquet.
À l’église de Mellac, entrée 5€ Sur réservation au 02 98 71 90 60

Samedi 14 novembre :
Déambulation historique, rendez-vous Place Lovignon devant la statue 
de T.H. de la Villemarqué à Quimperlé

FESTIVAL TAOL KURUN 2016
Du 15 janvier au 31 janvier - 
22e édition
Au programme : La créativité - 
An nerzh krouiñ - conférences, 
films, haïkus, marché, théâtre, 
lectures, contes, stages 
musique, expositions, atelier 
culinaire, mais aussi fest-noz, 
fest-deiz, sans oublier les kig-
ha-farz et les crêpes!
Degemer mat d’an holl, 
Très bon festival à tous ! 
Programme à venir.
Quimperlé, Le Trévoux, Scaër, 
Querrien, Moëlan/Mer, Locunolé, 
Mellac.

CHAMPIONNAT DE FRANCE DE TENNIS INTERCLUBS
Le Championnat de France 1re Division revient à Quimperlé en 
novembre. L’équipe Quimperloise, championne de France en 2012, 
est plus motivée que jamais ! Réservez vite vos places au 02 98 
39 10 24 ou tcquimperle@free.fr. Billetterie TC Qumperlé - espace 
culturel Leclerc - Sport 2000
le 14/11: TC Quimperlé contre TC Bressuire
le 21/11: TC Quimperlé contre CSM Eaubonne
le 25/11: TC Quimperlé contre US Colomiers
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SPECTACLES / THÉÂTRES
NOUS IRONS PLEURER SUR 
VOS OMBRES / THÉÂTRE 
MUSICAL (BILINGUE FRANÇAIS-
BRETON)
Julien Joa était le grand oncle 
de Yann Fañch Kemener, un 
grand-oncle qui n’est jamais 
revenu de la guerre. Disparu, 
comme beaucoup de soldats 
de 14-18.
Lorsque s’ouvre l’accès aux 
archives nationales pour la 
période de la Grande Guerre, 
Yann Fañch découvre que son 
aïeul est inscrit sur une liste de 

“Non morts pour la France”.
Sa vie s’est achevée le 22 juillet 1918, en Algérie, au bagne militaire 
de Bougie dont Albert Londres écrivit : “Dante n’avait pas vu ça”. 
Comme beaucoup d’autres jeunes hommes Julien Joa avait été 
envoyé près de Verdun. Blessé, il ne voulait pas retourner dans cet 
enfer, mais il y fut contraint. De retour au front une dispute éclata 
entre lui et son capitaine. Il fut condamné et déporté au bagne.
Le spectacle de Yann Fañch Kemener raconte l'histoire de cet 
homme pris dans l’immense tragédie de la première guerre mon-
diale.
12 novembre - 20h30. Salle du Coat-Kaër, Quimperlé

ANTIGONE COUIC KAPUT / THÉÂTRE TOUT PUBLIC
Un mythe pas mité pour un sou. Antigone veut enterrer son frère 
considéré comme ennemi de l’État et laissé sans sépulture. Créon, 
son oncle, proclame la peine de mort pour tous ceux qui oseront 
ensevelir le cadavre. Cie M. Jean et Mme Jeanne.
22 novembre - 17h. Salle des fêtes, Clohars-Carnoët

VERS TOI TERRE PROMISE / TRAGÉDIE DENTAIRE
En 42, Clara et Charles Spodek sont victimes des lois anti-juives et 
dépossédés de leur cabinet dentaire, leur fille cadette est morte en 
déportation, l’autre, placée par mesure de sécurité dans un couvent, 
a choisi d’entrer dans les ordres. Chez ce couple athée s’insinue 
le sentiment de ne plus avoir de vie, de pays. Besoin de partir....
ISRAEL?...Pourquoi pas...
Cette pièce grinçante traverse l’histoire: dialogues savoureux entre 
rire et cœur serré, un Chœur qui n’a pas la langue dans sa poche! 
C’est la vie, magnifiquement transfigurée par l’écriture.
Spectacle par la Compagnie Le théâtre des autres mondes.
29 novembre – 17h. Salle Louis Yhuel, Arzano

JAZZONS NOUS DANS LES BOIS  / THÉÂTRE À TOUT ÂGE
Voici voilà les voilà voilà !
Costard-cravate de rigueur, pas de place pour le blues avec ces 
Jazz Brothers ! Textes espiègles, histoires loufoques : sur scène, ça 
swingue, ça groove ! Dans le public, ça se dandine, ça se bidonne !
8 décembre - 10h30. Salle Jean Moulin, Bannalec

UN PETIT TROU DE RIEN DU TOUT / THÉÂTRE D’OBJETS
Le plus souvent, un trou est 
rond. II ne pèse rien et n’a pas 
de nom. Et pourtant, il s’en 
trouve toujours un quelque part. 
Juste comme ça, sans raison. 
Un trou, on peut l’agrandir, le 
boucher. On le trouve dans 
les chaussettes, le fromage, ou 
même parfois dans l’air. On peut 
le regarder, jamais le toucher. 
Mais le plus troublant, c’est qu’il 

suffit d’un tout petit trou quelque part pour que l’imagination s’y 
engouffre et vous emmène, l’air de rien, complètement autre part. 
Spectacle proposé par la compagnie Floschütz et Döhnert.
À partir de 4 ans.
9 décembre - 17h30. Salle du Coat-Kaër, Quimperlé

GOÛTER / CONTES DE NOËL
Une invitation à venir découvrir une hotte remplie d’histoires devant 
une bonne tasse de chocolat ! Deux conteuses vous invitent à venir 
vous réchauffer au coin du feu, et écouter leurs nouvelles histoires 
pour attendre encore quelques jours ! Contes avec Mirettes-
Écoutilles. Dès 5 ans.
19 décembre - 20h30. Manoir de Kernault, Mellac

À MANO / THÉÂTRE 
 À TOUT ÂGE

D’une boule d’argile, naît en un 
tour de main un tout petit per-
sonnage animé des plus grands 
sentiments : amitié, amour, 
besoin de plaire, de prouver sa 
valeur, solitude. Les doigts se 
croisent et s’entrecroisent, ani-
mant avec tendresse un univers 
miniature. Il explore l’infiniment 

petit pour, du bout des doigts, effleurer les turpitudes du grand 
monde. Un monde à découvrir en famille !
20 décembre - 17h. Salle des fêtes, Clohars-Carnoët

ELIXIR / THÉÂTRE MUSICAL
Attention Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs, venez voir un 
camelot qui a de la ressource, du bagou et une théorie bien ficelée, 
à laquelle vous succomberez ! Une histoire de famille bourrée de 
tchatche, d’humour et de tours d’adresse, ponctuée de standards 
de Swing de la belle époque, pour tous les publics ! Un spectacle 
proposé par la Compagnie Little Big Swing.
20 décembre - 17h30. Centre culturel l’Ellipse, Moëlan/Mer

ÇA SENT LE ROUSSI DE THIERRY FRANÇOIS
ÇA SENT LE SAPIN DE FRANK DIDIER ET THIERRY FRANÇOIS
Cie EntreActes
17 janvier - 15h30. Salle polyvalente, Tréméven

ARGENT, DETTE & MUSIC-HALL
Cie Tro didro
Trois comédiens et un pianiste laissent pour une soirée leurs tracas 
en coulisses. Car ce soir c’est music-hall ! Tous les talents sont réqui-
sitionnés. Travestis, paillettes et claquettes, magie, impros et ombre 
chinoises ! Mais peu à peu, sur scène comme derrière le rideau, le 
clinquant va se fissurer, le vice s’immiscer…
26 janvier - 17h. Salle des fêtes, Clohars-Carnoët

“LES CHEVALIERS” / HUMOUR CLOWNESQUE

Des clowns en plein Moyen Âge, qui l’eut crut ! 
Apparemment, le duo belge Okidok, qui nous revient avec une toute 
nouvelle création plus habillée et une écriture plus narrative. 
Leurs clowns-chevaliers sont plongés en plein Moyen Âge dans un 
voyage qui débute au cœur de la bataille. Toute une histoire…
30 janvier - 20h30. Centre culturel l’Ellipse, Moëlan/Mer
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SOIRÉES DANSANTES, 
FÊTES TRADITION-
NELLES, BALS
GOÛTER DANSANT DU NOUVEL ÂGE
3 décembre. Salle multifonctions, Querrien

GOÛTERS DANSANTS DU NOUVEL ÂGE
18 décembre. Salle multifonctions, Saint-Thurien

VEILLÉE CHÂTAIGNES
Nous voilà au cœur de l’automne avec ses jours gris et ses longues nuits. 
Pourtant, à Mellac dans un café caché sous les arbres, il fait soleil même le 
soir et ça sent bon l’odeur des châtaignes qui grillent dans la cheminée...
Kan ya ma kan... La grand-mère s’installait sous l’oranger de la cour et 
déroulait son chapelet d’histoires. Ogresses dévoreuses, prince en quête 
d’amour, chameaux chargés de trésors perdus en plein désert, autant de 
contes à faire rire et frissonner les petites et les grandes oreilles.
Contes avec Layla Darwich.
21 novembre - 20h30. Manoir de Kernault, Mellac

GOÛTER DANSANT
2 décembre - 14h30. Espace Youenn Gwernig, Scaër

CINÉ POP-CORN

CONFÉRENCES,  
RENCONTRES

SEMAINE DU JEU

Film surprise
19 décembre - 16h. Médiathèque Robert Badinter, Clohars-Carnoët

SEMAINE BLEUE
Le CLIC propose une conférence « Bien manger pour bien vieillir »
Action réalisée en partenariat avec le Centre Hospitalier de Quimperlé, 
l’accueil de jour Ti Ma Bro et le service Portage de Repas de la 
Communauté de communes du Pays de Quimperlé.
1er décembre - 14h. Salle socio-culturelle L. Yhuel, Arzano
Rens : 02 98 35 18 50

SEPT CINÉASTES ENGAGÉS
24 novembre - 20h30. Médiathèque, Quimperlé

SONNEZ LES MOTS / SPECTACLE POUR TOUS PETITS
Éveil sonore ludique et pédagogique.
Dès 3 ans
18 novembre. Salle Polyvalente, Baye

JE DÉMÉNAGE / CHANSONS 
POUR PETITS ET GRANDS
Sophie Forte vous propose son 
nouveau spectacle, un mélange 
détonnant de malice, d’humour 
et d’optimisme.
Accompagnée d’un musicien 
multi-instrumentalisme, elle 
déballe les cartons de sa vie 
pour vous faire partager ses 
moments inoubliables !
Le 20 Novembre 2015, Salle Coat-
Kaër, Quimperlé, à 20 h 30

EXPOSITIONS
HIPPO-CIRCUS, CHEVAL DE 
CIRQUE / BRIGITTE RIO
Le cirque est bel et bien le lieu 
d’expérimentation du corps 
confronté, entre rire et effroi, à 
ses limites physiques !
L’artiste Brigitte Rio joue de toute 
sa palette d’outils : bois gravés, 
sculptures, figurines découpées, 
cinéma d’animation, jeux et livres 
d’artiste, pour explorer vigoureu-
sement et joyeusement ces mer-
veilleuses prouesses humaines.
Jusqu’au 5 décembre. Médiathèque, 
salle Charlie-Hebdo, Quimperlé

BAL, BALUCHEN BALOCHE
Bals de noces, bals des Gras, bals 
des pompiers, bals clandestins : 
autant d’occasions de se sentir 
libre et peut-être de faire la ren-
contre qui bouleverse une vie.
Lieu de rassemblement entre 
générations et milieux sociaux dif-
férents, c’est un moment privilégié 
d’émancipation sur lequel il y a 
quantité d’histoires à raconter.
Venez valser au son de l’accor-
déon ou vous déhancher au son 
du rock’n’roll dans un parcours 
expo enivrant !
Jusqu’au 29 novembre. Manoir de 
Kernault, Mellac

GILDAS BITOUT
Escale surréaliste…
Personnages drôles et mystérieux…
Silhouettes de passage et voyage en noir et blanc…
Découvrez entre les livres et sur les murs, un monde imaginaire et poé-
tique qui se construit au fil de l’eau…
Le temps d’une escale, « les hommes poissons » ont posé leurs valises à 
la médiathèque de Bannalec …
Gildes Bitout tourne autour de la photographie.
Il l’associe et la mêle souvent à d’autres techniques (pastels, peintures, 
collages, empreintes, photos retravaillées, photocopies…). Elle n’est 
parfois qu’un point de départ.
Il cherche, prend des détours et aime travailler sur les limites et les pas-
sages avec d’autres univers artistiques (installations, art de rue, collages 
dans l’espace public…).
Un travail onirique à découvrir !
Jusqu'au 26 décembre. Médiathèque, Bannalec

MARCELLE ET ANGELA
Marcelle Delpastre et Angela Duval sont deux femmes du siècle dernier, 
toutes deux paysannes et toutes deux immenses poètes.
L’exposition réalisée par l’association rhizomes chante dans les trois 
langues : français, breton et occitan. Elle s’adresse à tous, petits qui 
ne savent pas encore ce qu’est la poésie, et grands qui pensent ne pas 
aimer cela.
Du 8 Janvier 2016 au 29 Janvier 2016. Entrée libre aux heures d’ouverture de 
la médiathèque de Quimperlé

AIR AQUIS : HOMMAGE AU POÈTE ALAIN JÉGOU
Air Aquis est l’anagramme de 

“ICArIA”, le bateau du marin-pê-
cheur et poète Alain Jégou (1948-
2013) dont l’œuvre s’inscrit dans la 
poésie contestataire des années 
1950 qualifiée outre-Atlantique 
de Beat génération. L’artiste et 
écrivain Lutz Stehl, un ami proche 
du poète, a sollicité écrivains 
et plasticiens qui à travers des 
œuvres originales ont souhaité à 
leur tour saluer le poète.
Du 18 Janvier 2016 au 26 Février 
2016 Entrée libre aux heures 
d’ouverture de la médiathèque de 
Quimperlé
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LA RECETTE DE…
L’ASSIETTE GOURMANDE

- 200 g de pâte feuilletée pure beurre

- 4 Pommes rainette d’Armorique

- 30 g de beurre

- 1 sachet de sucre vanillé

- eau-de-vie de cidre

- caramel beurre salé

- glace vanille

- 1 œuf

- sel

1 Étaler la pâte et couper 4 rec-
tangles. Avec le dos d’un couteau, 
strier le dessus et le dorer avec l’œuf 
battu et une pincée de sel. Réserver au 
froid.

2 Éplucher, vider les pommes. Les 
couper en petits cubes.

3 Faire caraméliser les pommes 
dans le beurre, sucre vanillé et un peu 
de sucre semoule.

4 Flamber avec de l’eau-de-vie de 
cidre. réserver.

5  Et préchauffer le four à 200 °C.

6 Cuire les feuilletés environ 20 -25 
minutes.

7 Couper les feuilletés en deux, y 
placer les pommes et remettre au four 
pendant 5 minutes.

8 À la sortie du four, ajouter la glace 
dans le feuilleté.

9 Déguster.
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Retrouvez dans chaque numéro de MAG16 la recette d’un 
restaurateur du territoire. C’est l’occasion de découvrir les talents 
des chefs du Pays de Quimperlé et d’épater ses amis au dîner.  
Pour ce numéro de printemps, nous avons demandé au l’assiette 
gourmande à Riec-sur-Bélon de vous offrir une recette.

Feuilleté aux pommes, caramel au beurre salé, glace vanille

INGRÉDIENTS  

POUR 4 PERSONNES

©
F.

Be
te

rm
in

©
F.

Be
te

rm
in

30  MAG 16 



BALADE

BD

MAG

MAG

BALADE DE KERMEC

Ellé

Fontaine
St Dibouan

Chapelle
Loc-Yvi

Rueno

La Garenne

Kerlou
Kerhoat

Moulin du
Fourden

Pempic

rou
te du Faouët

Kermec

D

Tréméven

chemin de St  Ja

cq

ues

Gleud zu

Kergreff

Le Stang

Kerfourcher

Keriquel

7

8

3

4

5
6

2

INGRÉDIENTS  

POUR 4 PERSONNES

1 Au départ de la maison de l’enfance à Kermec, prendre à droite 
le chemin herbeux vers l’Ellé, franchir la passerelle, grimper la roche 
Pempic. À l’embranchement, 300 m plus loin, après avoir franchi un 
pont de bois, continuer le chemin à droite au bord de la rivière sur 
600 m. Monter le chemin de terre dans le bois jusqu’au village de 
Kerfoucher. Traverser le hameau.

2 200 m plus loin, poursuivre à droite sur la route jusqu’à l’entrée 
du lieu-dit le Stang.

3 Prendre à droite jusqu’au village de Keriquel. Passer le hameau. 
Après 100 m, prendre à gauche le chemin herbeux. Traverser le vil-
lage de Kerhoat, puis utiliser, à gauche, la route jusqu’à l’intersection 
du lieu-dit Gleud Zu.

4 Continuer à gauche, puis 70 m plus loin, à droite dans le chemin 
bordé de talus, suivi à gauche d’un chemin herbeux entre deux 
champs.

5 À droite, reprendre l’itinéraire utilisé à l’aller, jusqu’à l’entrée de 
Kerfourcher.

6 S’engager à droite sur la route, parvenir à la fontaine de Saint-
Diboan à Loc Yvi.
Possibilité d’aller à la chapelle en poursuivant la route jusqu’à la sor-
tie du village à 220m.

7 Tourner à gauche dans le chemin de terre bordé de talus sur 
450  m. Continuer toujours à droite, longer un ruisseau, traverser 
deux ponts de bois au cœur de la « Niche du Renard ».

8 Bifurquer à gauche pour rejoindre Kermec et arriver au point de 
départ.

Suivre le balisage Pédestre jaune n°2
TRÉMÉVEN Pas à pas :
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